
CHAPIIRE WII

L’ART ET LA SCIENCE DE LA CONSTRUCTION

SOMMAIRE. — Les CONSTRUCTIONS sont le but de l’architecture;
la CONSTRUCTION en est le moyen. — La construction art et
science. — Insuffisance de l’art seul, de la science seule. — Etude
artistique de la CONSTRUCTIBILITE; etude scientifique des methodes
de contröle de la stabilite.

En realite, l’art et la science de l’architecture.

Et pourtant tout ce que je vous ai dit jusqu’ä prösent, si vaste
que soit le sujet, ce n’est qu’une trop longue introduction.

Danscette introduction, je vous ai montre le but; oui, apres
vos etudes, lorsque vous aurez profit€ de l’instruction qui vous
est liberalement donnee dans cette Ecole, la composition, la
proportion seront pour chacun de vous ce qu’auront permis
votre nature, votre travail, votre intelligence, votre sens artis-
tique. J’aurai maintenant ä vous parler — et ce sera la majeure
partie du cours — des moyens que V’architecture met pour cela
a votre disposition. Il y a lä Yapparence d’une transposition, et
cependant il fallait bien vous montrer d’abord ou vous allez
avant de parcourir les &tapes.
Que nous reste-t-il donc A voir ensemble?

Je vous ai rappel& P’ancienne division, tres logique, des op6-
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rations successives de l’architecture en composition, proportion,

construction. C’est l’ordre naturel, c'est celui qui s’impose,

mais qui simpose & V’architecte instruit. Dans les &tudes, c'est

la connaissance des moyens et des rösultats de la construction

qui doit pr&ceder tout le reste, car c’est notre alphabet et notre

arsenal.

Est-ce ä dire que le cours de theorie de l’architecture doive

faire double emploi avec le cours de construction? Pas le moins

du monde, et je n’ai aucunement lintention d’aller sur les

brisees de M. Monduit. Il serait plus juste de concevoir les

deux cours commeles deux branches d’un me&me enseignement,

celui de Yarchitecture ou de la construction, peu importe: la

science d’un cöte, l’art de l’autre.

Ici, j'ai besoin d’&tre bien compris, et pour cela il me faut vous

dire ce qu’on doit entendre — en ses divers sens — par ce mot

construction.

L’architecture a pour but les constructions, elle a pour moyen

la construction.

La construction est un art et une science. Art par l’invention,

la combinaison, la prevision; science par le contröle et la

rigueur de verification.

Lart ne suffit pas & donner les certitudes necessaires, la

science ne suffit pas & creer, ou plutöt la science ne cree pas,

mais elle apporte sa garantie aux creations de l'art.

A l’Ecole, nous ne construisons pas; mais tout ce que:nous

faisons doit &tre constructible : une conception architecturale

qui serait inconstructible n’existe pas, je vous l’ai dit. Ouel

sera donc le processus de la pensee de l’architecte ? Se mouvoir

dans le domaine du constructible, dans ce domaine creer ou

choisir des combinaisons, en &tudier les proportions; puis, sa
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pensce ainsi fixde, interroger la science pour v£rifier la stabilite
de ses murs, de ses votites, de ses
planchers, de ses combles; et
peut-£tre, apres cette consultation
scientifique, revenir A une nouvelle
etude artistique de sa conception,
parce que la science lui aura fait
voir ou une imprudence ou un
exces de precautions.
Pour me faire mieux compren-

dre, prenons un exemple. Vous

connaissez au Palais de Justice la

grande salle ä la fois vestibule et

salle des pas-perdus, qui regne
derriere la facade monumentale de

la rüe de Harlay (fig. 77). Par

 

Fig. 77. — Coupe transversale du vestibule
du Palais de Justice. (Rue du Harlay.)

suite de combinaisons spe£ciales, P’architecte a eu la pensde de

constituer la des voütes d’une composition nouvelle (fig. 78):
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Fig. 78. — Perspective des voütes.

pour produire certains effets, qui

des arcs doubleaux perpen-
diculaires A la facade, d’autres

petits arcs doubleaux trans-

_ versaux formant pour ainsi
dire des pannes; au centre,

une calotte spherique; vers
les mürs, une: surface a,

double courbure qui peut
etre ou une partie de tore
ou une partie de sph£re.

Cette combinaison, voulue

l’a congue? L’artiste, aucun

doute n’est possible A cet &gard. Puis il a fallu, ensuite, en
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etudier la ster&otomie, en v£rifier la stabilite, calculer les

actions multiples de ces elements les uns sur les autres, sur

les murs interieurs et exterieurs. C’etait le tour de la science.

Non, en art, la science ne cree pas; elle s’abuse et se sterilise

lorsqu’elle pretend depasser son röle et sa fonction. Aussi,
voyez combien sont infeconds les essais de creations emanes
d’hommes qui, si intelligents qu’ils fussent, n’avaient que la

science ä leur disposition. Ils ne peuvent rien imaginer, rien

creer : armes pour le contröle, ils ne peuvent que prendre du
tout fait, varier les portees ou’ les Ecartements, resoudre &

nouveau le probleme deja resolu en changeant seulement ses

donn&es numeriques. L’art seul peut creer; l’art seul peut com-
biner les elements, c’est-a-dire composer; combiner les propor-
tions, c’est-a-dire &tudier.

Mais composer, &tudier, ä l’aide de nos elements, en restant

toujours dans ce domaine du constructible qui nous est infran-
chissable; et, sachez-le bien, si l’architecte n’a pas, d’autre part,

la science necessaire, la science de la construction, il se sterilise

lui aussi; en face de l’architecte incomplet, parce qu’il ne serait
que savant, se dresse l’architecte incomplet, parce qu’il ne serait

qu’artiste.

Cette verite, beaucoup ne veulent pas l’accepter; elle est plus
forte ‚que toutes les resistances, et il faut en prendre votre parti,

et des lors le faire resolument : vous ne serez architectes que

si vous £tes artistes et savants. C’est ä prendre ou laisser.

Et tout & !’heure je vous disais : la construction est un art

et unescience; a la fin de ce developpement, je vous dis: il y

a lart et la science de l’architecture; ’un ne va pas sans l’autre.

Mais l’enseignement est r&parti, heureusement, entre plu-
sieurs’cours. Je n’ai pas a vous enseigner la science, mais j’ai
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a vous montrer les moyens dont vous disposez, leur variete,

leurs conditions d’emploi, en m’attachant au constructible dont
la notion est indispensable & l’art. C’est cet inventaire de votre

patrimoine s£culaire que je me propose de dresser devant vous
dans les lecons qui vont suivre.

Et pour commencer, je vous parlerai la prochaine fois des
murs. Vous vous demandez peut-£tre ce qu’il peut y avoir tant

a dire sur ce sujet : un mur, pensez-vous, est un mur. Vous

verrez :je n’ai, quant a moi, qu’une crainte, c’est de ne pouvoir

condenser en une seule leson tout ce que j’aurais A vous dire
sur ce sujet.

 

 


